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Résumé 

D’octobre 2009 à septembre 2010, une étude longitudinale a été conduite dans la ville de Butembo au 

Nord-Kivu, pour déterminer l’influence des systèmes d’élevage sur l’infestation des bovins par les tiques. 

Quarante et un animaux ont été suivis dans deux troupeaux des bovins de deux sexes et de toute catégorie 

d’âge dont 20 à la ferme de l’Université Catholique du Graben (UCG), à pâture artificielle et 21 bovins 

élevés sur parcours libre et aux piquets à MISEBERE, commune MUSUSA. Au total, 35432 tiques ont été 

récoltées par extraction manuelle des six régions anatomiques : oreilles, face, encolure-fanon, région ano-

génitale, abdomen-pattes et queue, avec une fréquence plus élevée de Rhipicephalus appendiculatus 

(85,228%) suivie par R. (Boophilus) decoloratus (14,769%) et par Amblyomma variegatum (0,003%). La 

charge moyenne mensuelle à tiques a été plus élevée à MISEBERE (123 tiques/bovin) qu’à l’UCG (18 

tiques/bovin). Le nombre des tiques a été significativement très différent dans les deux troupeaux (p< 

0,0001). Les tiques ont été rencontrées sur les bovins toute l’année avec une faible abondance en saison 

sèche : de décembre à janvier puis en juillet. Les résultats de la présente étude montre la nécessité de 

considérer l’abondance saisonnière des tiques en fonction des circonstances des troupeaux lors de la 

conception des stratégies de contrôle des tiques et des maladies y afférentes. 

Summary 

Between October 2009 and September 2010 a longitudinal study was carried out in Butembo, North-Kivu 

Province to determine the influence of grazing systems on bovines tick infestation. Forty one animals were 

selected from two herds of bovines of two sexes and all category of age, including 20 with the farm of the 

Université Catholique du Graben (UCG), with artificial grazing and 21 bovines in free grazing system and 

tethered at MISEBERE located in Mususa commune. A total of 35432 ticks were collected on six anatomical 

areas: ears, face, neck-pennon, an-genital area, abdomen-legs and tail, with a higher frequency of 

Rhipicephalus appendiculatus (85.228%) followed by R. (Boophils) decoloratus (14.769%) and by 

Amblyomma variegatum (0.003%). The monthly load of ticks was higher at MISEBERE (123 ticks / bovine) 

than at UCG (18 ticks / bovine). Monthly average number of ticks in the two herds was significantly very 

different (p< 0.0001). Ticks have shown a permanent presence throughout the year with a low abundance in 

dry season: from December to January and in July. The results of this study show the need to consider the 

seasonal abundance of ticks according to farm circumstances when designing control strategies of ticks and 

ticks borne diseases. 
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I. INTRODUCTION 

Le dommage attribué à l’infestation par les tiques par leur action 
hématophage combinée à la transmission d’agents pathogènes chez les 
animaux (Ocaido et al., 1996 ; Otim, 2000) constitue une contrainte majeure à 
l’augmentation de la production bovine en Afrique (Morel, 2000 ; Tittapalapong 
et al., 2004). Une étude rétrospective réalisée par Kalume et al. (2009) auprès 
des vétérinaires de la Province du Nord-Kivu concernant trois maladies 
transmises par les tiques chez les bovins a révélé que la theilériose (49,35%), 
une maladie aiguë et létale de bovins (Bowman, 2009), est la plus fréquemment 
rencontrée suivie par l’anaplasmose (35,5%) et par la babésiose (15,15%). Une 
étude transversale réalisée dans 29 troupeaux des bovins des territoires de 
Lubero-Beni a rapporté une fréquence plus élevée de la tique Rhipicephalus 
appendiculatus (64,26%), vecteur reconnu de Theileria parva (Ashfort et al., 
2001 ; Yusufmia et al., 2010) suivie par Rhipicephalus (Boophilus) decoloratus 
(35,49%) et par Amblyomma variegatum (0,25%) (Kalume et al., 2010). Cette 
étude a révélé aussi que la charge à tiques par animal est de 8 ± 0,22 tiques et 
de 4,2 ± 0,3 tiques respectivement en zones de moyenne (1000-1850m) et de 
haute (> 1850m) altitudes. Cependant, cette charge à tiques varie selon le 
mode de contrôle des tiques par aspersion (9,8 ± 23) ou par balnéation (2,6 ± 
26). Il semble que la charge à tiques dépend aussi des systèmes d’élevage des 
bovins (Chenyambuga et al., 2010 ; Gachohi et al., 2011). Des études au 
Rwanda (Bazarusanga et al., 2007; Nshimiyimana et Mutandwa, 2010) et en 
Ouganda (Rubaire-Akiiki et al., 2004 ; Rubaire-Akiiki et al., 2006) ont rapporté 
une plus forte charge à tiques chez les bovins élevés sur parcours libre 
(système type traditionnel) que les bovins nourris sur pâtures artificielles ou 
maintenus en stabulation. La présente étude consistait à déterminer la 
dynamique saisonnière des tiques en fonction des systèmes d’élevage des 
bovins de la ville de Butembo, au Nord de la Province du Nord-Kivu. La mise en 
évidence de l’évolution des charges à tiques chez les animaux est un indicateur 
de l’intensité de transmission d’agents pathogènes (Kariuki et al., 1995, Watt et 
al., 1997) et permet une planification stratégique de contrôle des tiques et 
d’infections y afférentes.  

II. MATERIEL ET METHODES 

II.1. Description du milieu d’étude 

L’étude a été effectuée d’octobre 2009 à septembre 2010 dans deux 
troupeaux de bovins de la ville de Butembo : la ferme de l’Université Catholique 
du Graben (UCG) située au Sud-Ouest de la concession de l’UCG, dans la 
commune Kimemi sur la colline Kalambi (à 1833 m d’altitude et 0°118’ de 
latitude Nord) et le troupeau de bovins de MISEBERE appartenant à 4 éleveurs 
du Sud-Est de la commune Mususa (à 1855 m d’altitude, 0°888’ de latitude 
Nord). Les données météorologiques couvrant la période d’étude ont été 
recueillies à la station de l’Institut Technique Agricole et Vétérinaire (ITAV/ 
Butembo) (Figure 1) et l’effet de ces paramètres climatiques sur l’infestation 
des animaux par les tiques a été évalué. 
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Figure 1: Evolution de la température et de la pluviométrie dans la ville de 
Butembo pendant la durée d’étude (d’octobre 2009 à septembre 2010). Source : 
Station météorologique de l’ITAV / Butembo 

II.2. Caractéristiques des troupeaux prospectés et rythme des 
récoltes des tiques 

Un suivi mensuel de l’infestation par les tiques a été effectué sur 41 
bovins des deux sexes et de toutes catégories d’âges dont 20 bovins et 21 ont 
été prélevés d’une manière aléatoire respectivement à partir d’un effectif de 34 
animaux à l’UCG et 38 à MISEBERE. A la première visite, les animaux ont été 
identifiés par la pose des boucles auriculaires. Le troupeau de l’UCG est 
constitué par un mélange de bovins croisés entre les races indigènes (Zébu et 
Ankole) et races exotiques. Il est de type extensif, marqué par une pâture 
artificielle composé de Pennicetum clandestinum et de Brachiaria spp associé 
au Desmodium spp et au Trifolium spp. Le sel gemme est distribué 
irrégulièrement comme supplément minéral. Le traitement des bovins contre les 
tiques se fait par aspersion au rythme hebdomadaire. Par contre, les bovins de 
MISEBERE sont constitués à majorité par des races indigènes qui sont nourris 
sur un libre parcours, le plus souvent attachés aux piquets dans des jachères, 
sous les bois ou broussailles (élevage type traditionnel). Ils ne bénéficient 
d’aucun supplément minéral, ni de mesures de contrôle des tiques. Pendant 
toute la durée de l’étude, aucun traitement acaricide n’a été appliqué, mais les 
animaux ont été traités tous les 3 mois avec l’Oxytétracycline à longue durée 
d’action pour prévenir les maladies transmises par les tiques. 
 

II.3. Récolte, conservation et identification des tiques 

Un total de 35432 tiques ont été récoltées par extraction manuelle 
au niveau de 6 régions anatomiques, à savoir: oreilles, face, encolure-fanon, 
région ano-génitale, abdomen-pattes et queue. Les tiques ont été ensuite 
conservées par région anatomique dans des flacons contenant de l’éthanol à 
70°, portant le nom du troupeau, le numéro de l’animal et la date de récolte. 
L’identification des tiques a été réalisée à l’UCG par examen sous une loupe 
binoculaire et selon les critères morphologiques proposés par Walker et al. 
(2003). La confirmation d’un échantillon des spécimens des tiques a été faite 
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par Dr Maxime Madder au sein du laboratoire de parasitologie de l’Institut de 
Médecine Tropicale d’Anvers / Belgique. 

II.4. Analyses statistiques 

Les données ont été enregistrées sur tableur à l’aide du logiciel 
Excel® et la comparaison des dénombrements de tiques dans les deux 
troupeaux a été faite à l’aide du test Khi-deux (Toma et al., 2001). L’abondance 
mensuelle de chaque espèce de tiques a été calculée par rapport au nombre de 
tiques récoltées par troupeau d’une part et d’autre part par rapport au nombre 
total de tiques collectées pendant la période d’étude. L’effet des conditions 
climatiques sur l’abondance des tiques a été déterminé par le calcul du 
coefficient de corrélation.  

III. RESULTATS 

III. 1. Les espèces de tiques identifiées 

Les espèces et le nombre des tiques collectées dans les deux 
troupeaux sont résumés dans le tableau 1. Un total de 35432 tiques 
appartenant à trois espèces a été récolté sur toute l’année.  

Rhipicephalus appendiculatus a été l’espèce la plus fréquente 
(85,228%) suivie par R. (Boophils) decoloratus (14,769%) et une seule tique 
Amblyomma variegatum (0,003%) a été collectée dans un troupeau d’un 
éleveur de MISEBERE. La charge mensuelle à tique a été de 72 tiques / bovin 
avec une prévalence plus élevée à MISEBERE (123 tiques/bovin) qu’à l’UCG 
(18 tiques/ bovin). Mais, les proportions des stades émergents des tiques entre 
les deux troupeaux ne sont pas significativement différentes pour les deux 
espèces dominantes : R. appendiculatus (χ²= 0,149 ; p > 0,25; ddl=2) et R. 
(Boophilus) decoloratus (χ²=0,243 ; p> 0,25 ; ddl=2). Les adultes de R. 
appendiculatus ont été les plus élevés (82,336%) par rapport aux stades 
immatures (2,893%) et une sex-ratio (mâles / femelles) a été de 1 / 0,4. Par 
contre, ce sont les tiques immatures (8,670%) qui ont dominées dans l’espèce 
R. (Boophilus) decoloratus par rapport aux adultes (6,099%) avec une sex-ratio 
(mâles / femelle) de 1 / 12,1. 
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Tableau 1 : Nombre de tiques récoltées dans les deux troupeaux de bovins concernés par l’étude.  

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 2 : Abondance moyenne mensuelle des tiques en fonction des systèmes d’élevage de bovins en ville de Butembo, au Nord-

Kivu  
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III.2. Evolution mensuelle des populations de tiques et effet des 
conditions climatiques 

Les tiques ont été observées tous les mois de l’année avec une 
abondance plus élevée en octobre et novembre 2009 puis de février à juin 2010 
et Août-septembre 2010 (Figure 2). L’abondance moyenne mensuelle à tiques 
a été significativement très différente entre les deux troupeaux (χ²= 43,557 ; p< 
0,0001 ; ddl=11), avec des pics très élevés à MISEBERE. 

La température moyenne mensuelle de 18,5°C étant optimale toute 
l’année au cours de la période d’étude (Figure 1), l’influence de la pluviométrie 
a été très faible (26,71%) sur l’infestation des bovins par les tiques dans les 
deux troupeaux réunis (Figure 3). 
 

 

Figure 3 : L’influence de la pluviométrie sur la charge à tiques 
dans les troupeaux de bovins concernés par l’étude 

 

IV. DISCUSSION ET CONCLUSION 

Les tiques ont été présentes sur les bovins tout au long de la 
période d’étude avec un nombre moyen mensuel de 72 tiques / bovin. Cette 
charge à tiques est légèrement supérieure à la charge moyenne mensuelle 
observée au Rwanda (62,81 tiques / bovin) (Bazarusanga et al., 2007). Deux 
espèces de tiques d’importance vétérinaire : Rhipicephalus appendiculatus 
(85,228%) et R. (Boophilus) decoloratus (14,769%) ont présenté des 
proportions presque constantes durant l’étude et une seule tique de l’espèce 
Amblyomma variegatum (0,003%) a été collectée à MISEBERE au mois d’avril 
2010, une période des faibles précipitations (Figure 1). Cette dernière espèce 
est généralement inféodée aux zones de savanes, dans les régions semi-arides 
et humides (Yeoman et Walker, 1967; Walker et al., 2003). L’éleveur du 
troupeau où elle a été collectée a confirmé avoir conduit les bovins pour pâture 
pendant cette période dans un village situé en collectivité chefferie des Bashu, 
en zone de moyenne altitude (1000-1850m), plus proche de la savane boisée 
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du Graben. Cette espèce a été signalée aussi dans des zones de moyenne et 
basse altitudes au Rwanda (Bazarusanga et al., 2007; Nshimiyimana et 
Mutandwa, 2010) et en Ouganda (Rubaire-Akiiki et al., 2004 ; 2006). La 
surabondance de la tique R. appendiculatus a été rapportée en territoires de 
Lubero et Beni (64,25% ; n= 3215) (Kalume et al., 2010), au Rwanda (91,84% ; 
n= 12814) (Bazarusanga et al., 2007) et en Ouganda (50,47% ; n= 424) 
(Rubaire-Akiiki et al., 2006).  

L’inégalité des sex-ratios (mâles / femelles) observée pour les deux 
espèces dominantes : R. appendiculatus (1 / 0,4) et R. (Boophilus) decoloratus 
(1 / 12,1) a été signalée au Rwanda avec des rapports respectifs de 1 / 0,7 et 1 
/ 2,4 (Bazarusanga et al., 2007). Dans la présente étude, la plus forte proportion 
des tiques adultes par rapport aux immatures (adultes / immatures) de (1 / 0,13) 
pour l’espèce R. appendiculatus peut être due à l’inefficacité de la méthode de 
collecte des tiques par extraction manuelle. Le plus souvent, les larves et les 
nymphes sont inaperçues lors de l’inspection des bovins à cause de leur petite 
taille. Des études ont rapporté cette faible corrélation entre tiques immatures et 
adultes (Randolph et Rogers, 1997; Zieger et al., 1998). Seules des récoltes 
des tiques sur plusieurs années peuvent donner une estimation relative de 
l’abondance des différents stades des tiques sur leurs hôtes. Pour estimer le 
dénombrement des stades immatures endéans une période plus courte, 
Randolph (1994, 1997) a proposé une correction en multipliant le nombre total 
des larves par le facteur 100 et les nymphes par 10 pour les tiques à trois hôtes 
telle que R. appendiculatus. En effet, le faible ratio tiques adultes / immatures 
des espèces triphasiques et télétropes est prévisible chez les bovins puisque 
les stades émergents se nourrissent sur des hôtes séparés avec une 
préférence aux micromammifères pour les immatures et les adultes parasitent 
les grands mammifères ongulés. Par contre, un plus fort ratio tiques adultes / 
immatures est observé pour des espèces à un hôte comme la tique R. 
(Boophilus) decoloratus puisque tous les stades de la tiques (larves, nymphes 
et adultes) parasitent un seul hôte (Walker et al., 2003). 

Un autre élément important révélé dans la présente étude est qu’il 
s’agit de l’accroissement de la susceptibilité d’infestation des bovins par les 
tiques en saison des pluies. Les tiques ont été moins abondantes sur une très 
courte période : de décembre 2009 à janvier 2010 puis en juillet 2010 (Figure 
2). On sait qu’en régions équatoriales (telle qu’en ville de Butembo) la 
température (18,5°C) et la photopériode (12h) sont optimales toute l’année 
(Mwangi et al., 1991 ; Ashfort et al., 2001). C’est la variation des pluies 
(Moorling et al., 2004) et la présence d’hôtes appropriés qui influencent 
largement l’activité des tiques (Cummings, 2002 ; Estrada-Peña, 2003). Il a été 
démontré que dans ces conditions, R. appendiculatus ne pouvait subir de 
diapause (Madder et al. 1999 ; 2002). Par voie de conséquence, tous les stades 
émergents de cette tique (larves, nymphes et adultes) sont, à chaque période 
de l’année susceptible de parasiter les animaux (Olwoch et al., 2003 ; Olwoch et 
al., 2008). 

Il en est de même de la tique R. (Boophilus) decoloratus qui a été 
présente sur toute l’année. L’abondance simultanée des stades adultes et 
immatures indique un développement et une reproduction continue de cette 
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espèce tel qu’il a été rapporté dans d’autres Pays (Matthysse et Colbo, 1987; 
Berkvens et al., 1998 ; Nshimiyimana et Mutandwa, 2010). 

Les résultats de cette étude ont signalé une différence significative 
de l’abondance des tiques entre les deux troupeaux concernés (p< 0,0001), 
avec une très faible influence des précipitations (26,71%) sur l’infestation des 
bovins par les tiques (Figure 3). La différence de l’abondance des tiques entre 
les deux troupeaux est donc justifiée à 73,29% plus par d’autres facteurs que 
les conditions climatiques. Pearson et Dawson (2003) ont constaté que quand 
l’approche climatique ne fournit pas une première approximation utile sur 
l’abondance des tiques, des facteurs tels que la végétation et le mouvement des 
animaux peuvent avoir un impact potentiel. Dans le cas de la présente étude, 
l’hypothèse probable est l’élevage de bovins sur parcours libre à MISEBERE 
qui, semble être compatible avec une infestation très massive des animaux par 
les tiques. Cela corrobore des études qui ont démontré que les haies et les 
broussailles constituent des biotopes favorables aux tiques et les mouvements 
des animaux d’une zone à l’autre est un facteur favorisant l’infestation des 
animaux (Okuthe et Buyu, 2006 ; Bazarusanga et al., 2007 ; Gachohi et al., 
2011). 

A l’issu de cette étude et à comparaison avec des études 
précédentes dans la région, il peut donc être conclu que la tique R. 
appendiculatus est l’espèce la plus dominante chez les bovins élevés dans la 
Province du Nord-Kivu et détermine la dynamique saisonnière de l’ensemble 
des populations des tiques. L’activité des tiques est très élevée dans la région 
compte tenu de l’uniformité des conditions climatiques durant toute l’année. 
Cependant, la charge à tiques varie énormément en fonction des saisons et 
l’abondance des tiques est très élevée en élevage traditionnel qu’en élevage 
extensif. 

Les résultats de cette étude suggèrent : (1) une nécessité de 
contrôle régulier des tiques au rythme hebdomadaire surtout pendant les 
saisons pluvieuses, (2) une limitation de la pratique de l’élevage à parcours libre 
qui possède un impact très élevé de l’infestation par les tiques, et (3) l’utilisation 
des plantes naturelles comme méthode alternative dans le contrôle des tiques 
(Kasonia et Yamalo, 1994), au vu de la rareté et du coût élevé des produits 
acaricides de bonne qualité sur le marché vétérinaire local (Kalume et al., 
2009). Cependant, des recherches expérimentales doivent être menées pour 
valider l’efficacité des plantes proposées. 
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